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JAUNAY-CLAN
Voiture en feu
Une voiture a été détruite
par un incendie, hier, vers
9 h 40, sur la place de la
Fontaine. Les pompiers de
Jaunay-Clan sont
intervenus. Le véhicule a été
détruit.

CHÂTELLERAULT
Choc de poids lourds :
un blessé léger
Deux poids lourds sont
entrés en collision, hier,
vers 11 h, sur la bretelle
d’accès nord de l’A 10. Une
personne, légèrement
blessée, a été évacuée par
les pompiers de
Châtellerault.

POITIERS
Collision : deux blessés
Deux voitures qui
circulaient jeudi sur la
rocade sud-est sont entrées
en collision. Deux
personnes, légèrement
blessées, ont été évacuées
par les pompiers.

POITIERS
9.000 € de dégâts
sur des abris
de bus

La CAP vient de porter
plainte pour des dégradations
en série sur le mobilier
urbain. Dans la nuit de
mercredi à jeudi, neuf abris
de bus ont été vandalisés à
Poitiers. Les casseurs se sont
concentrés sur les épaisses
baies vitrées dépolies. Le
préjudice est évalué à
9.000 €. Ces derniers jours,
des actes de vandalisme
répétés ont été constatés à
Poitiers et dans sa couronne.
Des actions concentrées
notamment sur d’autres
vitres de mobilier urbain ou
bien sur de grandes baies
vitrées d’immeubles, comme
aux Couronneries. Il est trop
tôt pour déterminer si ces
faits sont liés et peuvent être
attribués à une même équipe.

Un détenu de la maison d’arrêt
de Poitiers a mis fin à ses jours,
jeudi, en fin d’après-midi. Le
parquet de Poitiers a confirmé
l’information. La victime, un
homme d’une trentaine d’an-
nées, s’est pendue dans sa cel-
lule alors que son compagnon
de détention se trouvait au
parloir. La victime, qui n’était
pas originaire de la Vienne,
était apparemment libérable
en 2011. Il s’agissait d’un dé-
tenu faisant l’objet d’une sur-
veillance particulière, a indi-

qué l’antenne régionale de
l’Observatoire international
des prisons. Le même jour, un
autre détenu s’est suicidé dans
une prison de Caen. Il s’agirait
du quarantième suicide dans
une prison française depuis le
début de l’année.

Blocage
à partir du 4 mai
Les services régionaux de l’ad-
ministration pénitentiaire, ba-
sés à Bordeaux, se sont refusé

à tout commentaire sur le sui-
cide de Poitiers, cette question
étant au cœur d’une nouvelle
polémique depuis jeudi avec le
ministère de la Justice.
Le psychiatre Louis Albrand,
qui devait remettre un rapport
sur le suicide en prison à la mi-
nistre Rachida Dati, a boycotté
la cérémonie officielle esti-
mant avoir fait l’objet de pres-
sions de la part de l’adminis-
tration pénitentiaire qui
voulait retoucher ses travaux.
Le rapport recommande no-

tamment « d’accentuer la for-
mation des personnels », pour
évaluer « le potentiel suici-
daire » des détenus. Il se pro-
nonce aussi en faveur de l’af-
f e c t a t i o n d e m o y e n s
supplémentaires. Le ministère
de la Justice a qualifié de « po-
lémique absurde », l’attitude du
rapporteur.
Le syndicat CGT pénitentiaire
appelle à un blocage progressif
des prisons, à partir du 4 mai.

E. C.

••• Un détenu se pend à la maison d’arrêt

ier soir, devant le
palais de justice de
Poitiers, Hélène,HMathilde et Alice,

étudiantes bénévoles au Ge-
nepi (Groupement national
d’enseignement aux personnes
incarcérées) se sont volontai-
rement laissées enfermer dans
une cellule de 9 m2, reconsti-
tuée à l’occasion du 5e prin-
temps des prisons (NR du
3 avril).

“ La dignité
doit exister
même en prison ”

Le but de cette opération est
simple : alerter le grand public
sur les conditions de détention
en France. « Il faut comprendre
que cette situation, trois per-
sonnes enfermées 22 heures sur
24 dans une si petite surface,

c’est monnaie courante » té-
moigne une bénévole, « alors
qu’en théorie, les cellules sont
faites pour une seule personne.
Une chose est de le dire, une
autre est de visualiser concrète-
ment ce que cela représente.
Toute peine mérite réinsertion.
Même en prison, la dignité doit
exister. Est-ce que là, dans ces
conditions, on peut vraiment
parler de dignité ? »
Aujourd’hui, à 16 heures, les
trois jeunes femmes volon-
taires sortiront de leur cellule.
Avec cette action, de la mu-
sique, des animations dans la
rue et des discussions avec les
passants, le Genepi espère à sa
mesure faire changer les men-
talités. Et pourquoi pas cer-
taines idées reçues ? En prison,
il y a la télé. Certes, mais elle
est obligatoire et payante
(25 euros par mois).

J.-M. G.

Vingt-deux heures
dans une cellule à ciel ouvert
Poitiers. Hier soir, trois bénévoles du Genepi sont entrées dans une cellule de
9 mètres carrés pour dénoncer les conditions de détention.

Hélène, Mathilde et Alice hier soir devant le palais de justice
de Poitiers.
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